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Les raisons et l'échec 
des Soviets 

Londres. 13. — E x a m i n a n t d a n s 
un éditorial les ra i sons de l 'échec 

Le Maréchal MANNERHE1M. chef suprême des armées finlan
daises, qui a organise la résistance victorieuse de la vaillante et 
héroïque petite nation nordique. (Photo Keystone. — 36.175). 

^^SSSTrSS^SStSS!»» « c h »-««* levé l'embargo 
qui d'après les prisonniers s'est J u r | e s a r m e s e n v o y é e s 
enfu i d a n s la forêt pour se suicider _ . , , 
plutôt que de rentrer en Russ ie , d I t a l i e e n r i n l a n d e 
pour rendre compte de sa défaite., c t n . k h n 1 - n rranrè* u n 

Près d'un pont que les Finlandais; J ï r r ^ m ' d e
1 Berl in à Y*Vhlton-

o n t fai t sauter pour arrêter l'avan- ; ^ e ? Ï T R?ich a fevé 'embargo 
c e des d i s s i o n s russes, on a t r o u v é ™ x • e n V o y é e s d'Italie I n 
fiïto'tï^SÏÏ11-^ ^ ï ï M Finlande. On exprique m a i n t e n a n t 
2 ? i ^ l S „ ( T i ^ ^ , „ g e ^ » q ^ . Z n„<î " Al lemagne l' interdiction préce-
s a t e T e 1 » " M e . S e n r « r a U e l d e n t e P* r des diff icultés techniques , 

m e n t du froid, à tel point que i g J P ° u u 

toux et les é t e m u e m e n t s guident 
l e s F in landais vers les groupes de 
fugi t i f s dans les forêts. 

Plus ieurs patrouil les f in landaises 
o n t pénétré à plus de 65 ki lomètres 
e n territoire russe. 

Le chemin de fer de Mourmansk <- s armées russes e n F in lande , le 
est fréquemment coupé et les opéra- * D a i ' y M a l 1 » é c r l t : . . 
t lons coupent le ravitai l lement des « v o u s ne pouvez pas donner de 
troupe» e n g a g é e s d a n s le Nord a l 'enthousiasme â une armée e n exe-
Sai la e t Pet tamo cutant se s mei l leurs généraux e t a 

Plusieurs de ces patrouil les sont une f lotte e n fusi l lant ses amiraux, 
rentrées épuisées après avoir passé V o u s n e , pouvez pas bâtir une n a -
» et 13 Jours en territoire russe. I t ' o n , sat is fai te en la réduisant à la 

Ce» un î te s e f fectuaient des raids famine , e n assass inant et e n t e -
sur le» tanks lourds, les l ignes et ' w r a n t , d f * mi l l ions de se s habi-
les c a m p s ennemis 1}****. Les h o m m e s mourront pour 

P a s un seul F in landa i s n'a ê t é ! l e u r rol o u l e u r P a v s - U s i r o n t r a r e " 
^ p r S n S w . " S prt&rerît se ™ n t * « • . » » « de plein » r é " ° u r « " 
faire tuer l credo politique aride. 

S e r . P a a S t t l n r ° d r commissa ires l g ^ ^ S ™ g a f ë i f â £ * & 
polit iques, de so ldats tuant l e u r s \ ? ™ m e . p , V i . m P n t donné ™ e m a 

^ l e d l n , e ^ d e r ^ r \ a i U f m n d n r e n X r ; c^L^ ^ n ^ Z ^ ^ ^ d l o l Z e 
^ m d ^ ? « . ™ . r ^ „ f « 2 . ^ 2 ^ mises à part, une m a c h i n e e s t la 
^ T L . SÏÏÎT™ r,,««. ^ ! " ^ - i d e r n i è r e chose que les Russes sont 

ééUn^é^T^n^uâeZ^L*™*™™^ f a i t S * ° u r m a -
m i e u x équipée. Les h o m m e s étaient 
pourvues de serre-têtes de laine 
aou» leur casque, d'uniformes dou
bles de laine et de chaussures 
fourrées. 

Ces troupes auraient eu un mel l 

Attaq nés soviétiques 
repoussées 

Helsinki bombardée 
par les avions russes 

Helsinki. 13. — Cet après-midi 
l e u V s o r t ' s r e H e V a v a i e n t " é t é ' m ï e u x l ' a l e r t e a * * donnée i ^ ï ^ 1 . " 1 1 

c o m m a n d é e s et mieux soutenues 1 P e u a v a P t " heures. Elle « e s t ter-
par les services d'arrière minée à 16 heures. U n certa in 

: nombre de bombes sont tombées . 
; faisant plus de 20 blessés e t 2 
morts , t ous civi ls e t causant "des 

! dégâts . 
D a n s les quartiers e ndom m age s 

Helsinki, 13. — Il n'y a pas de 1 par les bombes soviétiques, 3 mal-
nouve l l e s importantes à signaler; sons de bois ont été incendiées et 
c e mat in en ce qui concerne les! des vitrine» e n grand nombre ont 
o p é r a t i o n s mil i ta ires Les Soviets ! é té brisées. Ces d o m m a g e s parais-
eont inuent à se terrer et à procéder1 sent , en somme, très relatifs. 
a u x t irs habituels d'artillerie. j Ce sont , c o m m e d'habitude, les 

Sur le front de Salla, d a n s le c l v l l s °-u l o n t s e r v . d e J r i b l e s „ a u , * 
Word, l'activité du côte soviétique! aviateurs rouges. U n certain nora-
aemble dépasser l'ampleur de s im- b r e d immeubles o u hab i ta i en t des 
p i e s m o u v e m e n t s de patroui l les I' ! ouvriers et des employés ont é t é 
aemble que les Soviets ont lancé!a" 6 . 1 1 1 '*?; . . . i j » 
quelques attaques qui avaient pour Villes finlandaises bambardees 
but de s 'emparer de posit ions stra
tég iques p lus avantageuses , c e s at
taques n'ont p a s réussi. 

STALINE DIRIGE-T-IL 
LES OPERATIONS ? 

Londres, 13. — O n m a n d e de 
S t o c k h o l m au t T i m e s » : Les Rus
s e s ont envoyé un certa in de bom
bardiers Junkers à Baltiskl où un 
n o u v e a u c o m m a n d a n t d'aviation a 
é t é n o m m é . C'est là u n e nouvel le 
preuve d u m é c o n t e n t e m e n t que sus 
c i t e à Moscou la tournure de la 
aruerre. 

S ta l ine , lui-même est, dit-on, e n 
c o m m u n i c a t i o n té léphonique quoti
d i e n n e avec se s généraux sur le 
front et d a n s une certaine mesure 
U dir ige personne l l ement les opé
r a t i o n s 

U n nombre cro issant d'officiers 
« t de commissa i re s pol it iques ont 
é t é révoqués a u cours de c e s der
n i e r s Jours- Les commissa i re s poli
t iques de la division prolétaire de 
M o s c o u ont reçu l'ordre de uartir 
pour le front. 

UN ULTIMATUM 

DE LA RADIO RUSSE 
Stockho lm. 13. — Les Journaux 

s u é d o i s a n n o n c e n t que la Radio So-
r lét ique a déployé une act ivité fé
brile de» que la s ta t ion de Laht eut 
é t é e n d o m m a g é e par les bombarde-
auents soviét iques. 

Parmi les m e s s a g e s russes figu
rai t hier, un véritable u l t imatum 
«dressé aux f in landais Ceux-ci 
é t a i e n t invité» à mettre bas le» ar-
m e s en 48 h. sous peine de » voir 
l a s a l lemand» venir à la rescousse 
d e s Russes pour écraser l a F l n l a n -

LE RE1CH N'A PAS 

L'INTENTION D'OFFRIR 

SA MEDIATION 
• Copenhague 13. — Le correspon-
d a n t berlinois d u » Nat ional Ti-
d e n d e » té légraphie que Berl in se 
m o n t r e de» plus réservé à l'égard 
d u f nouveau ton pacifique de Ro-
m e » prétendant qu'Hitler aurait 
déc idé d'offrir s * médiat ion entre 
l a F in lande et la Russie 

Les o m î t e s a l l emands dit le cor-
feapondont. sont d'avis qu'une *etn-
bUbJe médiat ion ne serait possible 
q u e al ta F i n l a n d e acceptai t au 
préalable les Justes revendicat ions 
d e 1 T J R S S V 

Or ta Finlande, soutenue par les 
• sdaaances occ identa les e t l e s pays 
bordlques s'est m a i n t e n a n t raklie 
d a n s sa rés is tance dont elle fait 
• n e quest ion de prestige. D a n s ces 
cond i t ions une médiat ion c o m m e 
tl conse i l l ent les mil ieux Italiens ne 
pourra i t avoir d e résul tat pratique. 

Helsinki. 13. — Hier, c o m m e on le 
| sait , les Soviet» ont profité d u beau 
| t emps pour attaquer avec leur avia
t i o n les vil les f in landaises de l'inté
rieur du pays. Les Soviets se s o n t 
servis pour ces opérat ions d''in 

j grand nombre d'appareils. 

Le champion Taisto Maki 
se rendrait aux Etats-Unis 

Helsinki, 13. — Le voyage e n 
Amérique du c h a m p i o n du m o n d e 
de dis tance Ta i s to Maki, dont o n 
parlait il y a deux mois , est de 
nouveau revenu actuel. Il est pas
sible que Maki s e rende aux Etats -
Unis avec le f ameux coureur P a a v o 
Nurmi. et o n s'attend qu'une déci
s ion interviendra prochainement à 
cet égard. 

Le v o y a g e de T a i s t o Maki e n 
Amérique aurait pour objet de pren
dre des a r r a n g e m e n t s à propos "e 
compét i t ions sport ives af in de cou
vrir les frais exposés par la F in 
lande d a n s l 'organisat ion de s j eux 
olympiques. On sa i t que Maki avait , 
U y a quelques mois , déc idé de s'en
gager d a n s l 'armée et d'abandonner 
les projets de voyage qui avaient 
é t é prévus à s o n in tent ion . 

L'aide de la Belgique 
à la Finlande 

Bruxelles . 13. — Les Init iat ives e n 
faveur de la Fin lande , se mult ip l ient 
e n Belgique. 

Et celle de l'Argentine 
Frontière a l lemande. 13 — Le 

D. N. B . oubl ie la dépèche suivante 
de R io d"e Jane iro : » Le Syndicat 
des Planteurs de Café de S a o Paulo 
a décidé d'appuyer la F in lande e n 
lui envoyant 50.000 kilos de café. 

L U R. S. S. SE MÉFIE 
DE L'ESTONIE 

Helsinki. 13. — Le vapeur esto
n ien e V e g a » a été saisi par les 
autorités soviétques d a n s la Balti
que e t conduit à Port-Balt ique 
Plusieurs bateaux de pêche esto
n iens ces t e m p s derniers, o n t été 
coulés par les Russes e t les pê
cheurs es ton iens hés i t ent à sortir 
drf peur d'être at taqué à la mitrail-
traiUeuse par les Rouges . 

L a méf iance de s d ir igeants sovié
tiques a l'égard de l'Estonie a con-
•rdérablement a u g m e n t é depuis la 
guerre contre la F in lande Moscou 
a. paratt-il. envoyé des renforts à 
U frontière e s ton ienne et les trou
pes soviét iques qui sont en Estonie 
sont toujours en état d'alerte 

Des barbelés ont é té établis au
tour des endroits où se trouvent les 
troupes soviétiques e t tous les 
Estoniens , exceptés les fonction
naires e t les employés que les 
Soviets considèrent c o m m e indis
pensables , o n t é té retirés de Port-
Balt ique. 

L'indignation 
contre l'Allemagne 

Pour ce peuple si f idèle à 
ami t i é s mai s droit e t honnête , le 
pacte germano-soviét ique fut une 
douloureuse surprise e t marqua un 
rev irement tota l de s s e n t i m e n t s de 
la Finlande vis-à-vis de l'Allema
gne jusque là vénérée m ê m e d a n s 
s o n Fuhrer , m ê m e d a n s les t Jeu
nes se s h i t l ér iennes » de l'école al
l e m a n d e d'Helsinki. Mais lorsqu'on 
apprit que l 'Al lemagne avai t laissé 
aux Sov ie t s une ent ière l iberté d'ac
t ion e n F in lande , c e fut alors une 
explos ion d'Indignation e t de co
lère. O n cria a la trahison. Un 
journal iste f innois persécuté jadis 
par l e s autorité» tsaristes m e dé
clara : c J'ai été élevé dan* les 
principes de la culture allemande 
que j'ai toujours admirée. Aujour
d'hui, je m'aperçois de son peu de 
valeur ». 

D è s septembre l'ouverture des 
host i l i tés avait f â c h e u s e m e n t in 
f luencé les é c h a n g e s conunerciauxz 
de la F in lande avec l'Allemagne e t 
les pays occ identaux. Mais nui ne 
prévoyait de plus funestes compli
cat ions . Ce n e fut qu'au début d'oc
tobre que les Sovie ts , après l'occu
pat ion c pacifique » d e cer ta ines 
bases d a n s les E ta t s baltes , f irent 
connaître par u n bref communiqué 
officiel les revendicat ions politi
ques e t économiques de VU.R.S.S. 
Il n'était p a s e x a c t e m e n t précisé 
la nature de ces revendicat ions 
m a i s d e m a n d é a u Gouvernement 
f innois l'envol à Moscou d'une d é 
légat ion pour e n t a m e r des pour
parlers. 

Quelques Jour* après, l a dé léga
t ion se m e t t a i t an rcute . Et s imul
t ané m e nt , le Gouvernement par me
sure de prudence, ordonnait la fer
meture d e s écoles d'Helsinta, l'éva
cuat ion de la capi ta le e t appela i t 
plusieurs c lasses d e réservistes 

L a région frontière Jusqu'à Rai-
valo fut évacuée y compris ce t t e 
dernière bourgade, c e p e n d a n t que 
la dé l éga t ion f in landaise revenue 
de Moscou, y retournai t une se 
conde et une trois ième fois. D u r a n t 
lea f ê t e s de novembre elle s'y éter
nisa plusieurs jours à at tendre le 
bon plaisir d e M. Molotov e t d u t 
revenir e n F i n l a n d e s a n s l'avoir 
revu. 

S a n s doute était-ce là u n s igne 
fâcheux. M a i s i l s emble qu'on n'en 
ait p a s Jugé ains i e t que cet te rup
ture de s pourparlers a i t paru plu
tôt le prélude d'une so lut ion pacif i 
que... Les F in landa i s ava lent fai t 
d' immenses concess'. >ns a u x Soviets . 
U s ava ient pourtant rés isté sur 
deux po.nts pour eux es-, ; T . e ; s : 
la cess ion de Kango e t lé recul de 
leur frontière a u d e l à d'C/usifcirko. 
En s 'emparant e n Esthonie de Port 
Baltique, les Sov ie t s avalent coupé 
les c o m m u n i c a t i o n s m a r i t i m e s de 
la Finlande. L a cess ion d e Kango 
équivalai t à leur livrer le pays tout 
entier. L a l igne Vutikirko-Kaïnsto 
que les S o v i e t s réc lamaient n e pou
vait leur être cédée s a n s paralyser 
la l igne de dé fense f innoise ainsi 
que la vie économique de l'Isthme 
de Carélie , Kainsto é t a n t le seul 
port d'exportat ion des bois f inlan
dais, c o m m e r c e d o n t v i t tout une 
partie de la populat ion de la 

Le discours de Sir John Simon, 
Chancelier de l'Echiquier 
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m e n t a i e n t et que la populat ion ait 
plus d'argent, le danger serai t accru 
et l'on se trouverait dans le cercle 
vicieux que const i tue une hausse 
excess ive des prix e t des salaires. 
c'est-à-dire qu'on aurait recours à 
l' inf lat ion ». 

Au prix de tous les sacrifices 
Le chance l i er a déclaré que depuis 

le début des host i l i tés le but du 
gouvernement a été d'éviter c e 
danger. Il a ajouté que le budget 
de septembre le plus dur qui ait 
jamai s é té Imposé au peuple a n 
glais , avai t u n autre but que ce lui 
de fournir la plus grande s o m m e 
possible pour faire face aux dépen
s e s de la première a n n é e de guerre. 
U avait pour but de décourager les 
dépenses inuti les , e n consacrant 
u n e p lus grande part a u revenu 
nat iona l 1 un poste essent ie l r le 
f i n a n c e m e n t des approvis ionne
m e n t s d irec tement nécessa ires à la 
conduite de la guerre. 

Après s'être réjoui de s résul tats 
de la c a m p a g n e des bons d'épargne 
grâce auxquels les pet i ts souscrip
teurs o n t déjà fourni à l'échiquier 
plus de c i n q u a n t e mi l l ions d e livres 
en sept semaines , sir J o h n S i m o n 
a précisé ainsi sa pensée au suje t 
du s y s t è m e de r a t i o n n e m e n t : 

« Nous n e lu t tons pas c o m m e les 
hab i tant s d'une ville ass iégée pour 
éviter d e mourir d e fa im, l e rat ion
n e m e n t est le m o y e n d'empêcher 
que la c o n s o m m a t i o n soit plus forte 
que les c i rcons tances actue l les ne 
le just i f ieraient et un contrôle rai
s o n n a b l e e n vue de réduire l a c o n 
s o m m a t i o n est u n e chose essen
tielle. » 

Enfin , 11 a observé qu'outre les 
trois m é t h o d e s ainsi exposées : 
taxat ion , e n c o u r a g e m e n t de l'épar
gne et ra t ionnement , n o u s devrons 
cer ta inement en adopter d'autres 
de nature diverse s a n s toutefo is 
fournir d'autres précis ions sur c e 
que seraient c e s m é t h o d e s . 

« Le résultat de ce t te guerre, a-
t-il conclu, montrera si la disc ipl ine 
l ibrement consent i e d'une d é m o 
crat ie c o m m e la n o t r e est ou n o n 
un p lus puissant i n s t r u m e n t que la 
contra inte mécanique d'un E t a t to
tal i taire. Nous c o m b a t t o n s pour l i 

d e m e u r e la m ê m e qu'avant la (plus grande cause qui soit au m o n -
guerre, les prix monteront parce de : la l iberté, et l a na t ion ent ière 
qu'il n'y aura pas assez de m a r c h a n - l e s t prête à défendre ce t te c a s s e 
d i ses pour sat is fa ire l a d e m a n d e . SI . !au prix d e t o u s les sacrif ices néces -
d'autre part, les r e v e n u s privés aug- ' sa ires . » 

Sir J o h n S i m o n a soul igné e n 
sui te à s e s auditeur» qu'en quali
f iant la guerre de c lutte pour la 
l iberté » o n ne faisait pas usage 
d'une s imple figure de rhétorique, 
e t que le s y s t è m e naz i é t a i t e n 
vér i té c la quintessence d e l a ty 
rannie ». 

Des jours pénibles 
en perspective 

c Q u e personne ne suppose donc 
a-t-il dit, que la guerre peut-être 
poursuivie jusqu'à la seule conclu
s ion qui soit tolérable pour d e s fem
m e s et des h o m m e s libres, s a n s qu'il 
faille accepter d e g igantesques far
deaux e t de lourds sacrif ices ». 

Le chance l i er a rappelé que le 
premier min i s tre avai t d i t récem
m e n t qu'il fa l la i t s 'at tendre à tra
verser des Jours p lus pénibles, e t a 
déclaré que : « Ce serai t une opi
n ion erronée, dangereuse , fa ta le 
que de croire que la guerre pour
rait être g a g n é e «ans que la popu
lat ion toute ent ière y contr ibue de 
tout s o n pouvoir. Mais a-t-il pour
suivi, nous s o m m e s tous certa ins 
que la populat ion fera de bon coeur 
tous les sacrif ices qui lui seront de
m a n d e s ». 

Et Sir J o h n a c i té a u hasard quel
ques exemples d'offres t o u c h a n t e s 
d 'ass i s tan: , f inancière adressées au 
gouvernement , parmi un grand 
nombre d'autres, m o n t r a n t c o m 
ment , m ê m e les p lus pauvres , sont 
a n i m é s d'un dés ir in t ense de jouer 
leur rôle en fa i sant des sacrifices 
personnels . 

Le ministre , après savoir décr i t les 
graves conséquences de l'Inflation 
au cours de la dernière guerre, a ex 
primé l'espoir de les év i ter c e t t e 
fois-ci. s i le peuple bri tannique fait 
preuve d e p lus de sagesse . I l a rap
pelé que le gouvernement avait 
a u g m e n t é se s a c h a t s de matér ie l de 
guerre d a n s d'énormes proportions 
et que le m i n i s t r e des fourni tures 
avai t p lacé des c o m m a n d e s se m o n 
t a n t à 234.000.000 de l ivres depuis le 
début de l a guerre. 

< Ceci a pour résultat , a soul igné 
S ir J o h n , de réduire la quant i té de 
marchand i se s des t inées à des be
so ins civils. Par conséquent , si la 
c o n s o m m a t i o n de la populat ion clvi-

LE VOYAGE 
DE M. LEBRUN 

A VERDUN 

COUS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamée à nos Dépositaires et Vendeurs les participations de Billets 
d* la LOTERIE NATIONALE vendues au bénéfice du COLIS AUX 
SOLDATS « U FRONT. 

L« dixième d* billet 11 rr. 
Le carnet d» 1» dixièmes de numéros 

différent» 111 Ir. 
Pour le» envois par posta), joindre un mandat à la commande 

et ajouter 2 (r, 50 
Aucun envoi contre remboursement 

(Sui t* de la premier» page) 

L a Journée d'hier a été ca lme sur 
l 'ensemble d u front. E n dehors d es 

{patrouilles qui o n t é té c o m m e à 
i l'ordinaire nombreuses , m a i s s a n s 
' inc i**nts notables , o n peut s ignaler 

(Suit» d» la première page) 

J e m e re trouve encore aujour
d'hui parmi vous, n o n plus pour 
quelqu'une de c e s oeuvres de paix 
c o m m e il m'est a d v e n u d'en m a g n i 
fier souvent en cours de m a prési
dence, m a i s à l'occasion de la 
guerre e t parce qu'il convenai t 
d'emprunter le cadre de votre 
héroïque c i t é pour l a cérémonie 
qui nous groupait t o u t à l'heure 
autour de deux grands soldats . 

Oui I n o u s voici à n o u v e a u d a n s 
la guerre et c e m a t i n re fa i sant ce 
c h e m i n de Pari» à Verdun, q u e 
j 'avais parcouru souvent pendant 
l 'autre guerre, revoyant tous c e s 
n o m s en trés d a n s l'histoire, j e 
m e d e m a n d a i s s i j e n'avais p a s 
rêvé et s i u n quart de s ièc le s 'était 
bien écoulé depuis qu'avait retent i 
le « Cessez le feu ». 

A h ! notre générat ion aura connu 
u n rude des t in ! Elle a vécu l e s 
quatre a n n é e s crucia les de 1914-
1918 ; il lui f au t encore reprendre 
le casque e t le fusil . 

L'ENNEMI NE SOUILLERA 
PLUS NOTRE SOL 

Certes, la s i tuat ion n'est plus la 
m ê m e que jadis ; l 'ennemi n'est 
plus à V a u x e t à D o u a u m o n t . Mes 
380 et s e s 420 n e résonnent plus à 
vos portes. I l es t c o n t e n u à la fron
t ière par notre vai l lante armée , il 
ne souillera p a s notre sol . 

D'ai l leurs la conf lagrat ion qui 
s'est a l lumée à nouveau n e présente 
plus l e m ê m e aspect q u e naguère. 
Il n e s'agit p lus s e u l e m e n t de n a 
t ions lu t tant pour rectif ier des 
frontières marquées d' injustices 
passées : la batai l le e s t p lus haute , 
p lus générale , p l u s ample . I l s'agit 
de savoir qui l 'emportera de l a li
berté e t d e l 'expression du droit ou 
de la force de l a justice, o u de la 
violence de l'esprit ou de la mat i ère 
de l a c iv i l i sat ion ou d e là barbarie. 
Et. c o m m e la liberté, l e droit, la 
justice, l'esprit et pour tout dire 
d'un m o t l a c ivi l isat ion n e sauraient 
périr, nous, leurs défenseurs , nous 
vaincrons. 

Une seule passion : la France ! 
Un seul but : la Victoire ! 
Instrui t s par u n e expér ience qui 

ne fut pas toujours heureuse ; e n 
accord avec nos va i l lants al l iés bri

t a n n i q u e s et l e s autres peuples en-
] très d a n s la guerre qui se réc lament 
Ides m ê m e s pr inc ipes que n o u s , n o u s 
i poserons les bases d'une pa ix juste 
|ét durable où le m o n d e pourra e n 
fin reprendre le cours d e ses paisi
bles dest inées . 

M e s chers compatr io tes d e Lor
raine, d a n s les grandes h e u r e s que 
nous vivons, é levons n o s âmes , ac
compl i s sons là où le sort n o u s a 
placés tout notre devoir avec ca lme, 
courage e t conf iance . R e s t o n s unis , 
n'ayons ou'une pass ion, la France , 
qu'un seul but, l a victoire. 

Nous hâ terons ainsi l 'heure où il 
ir /ms sera d o n n é de n o u s retrouver. 
Jeunes po i lus de 1940 et vé térans de 
l'autre guerre d a n s cet Hôte l de 
Ville, sanctua ire de» sanctua ires de 
l 'héroïsme français . 

Nous brandirons alors les trophées 

côtés . Le t e m p s a d û l e s ternir. Ils 
bril leront d'une auréole nouvel le " 

LA GUERRE AERIENNE 
. . . . . . . . . . s o r r a D E L A VBMUXKRK P A G E • — • • • • • • • 

Le survol de l'Autriche 
et de U Bohême 

Londres, 13. — On croit que deux 
av ions o n t pris part a u v o l d e re-
c o n n a i s s e n c e effectué h ier soir : 
l'un survolant le Nord-Ouest d e l'Al
lemagne, l'autre l 'Autriche e t la 
B o h ê m e . Il es t probable qu'au cours 
d e c e vol, qu i e s t l e p l u s impor tant 
fait depui s l a guerre, les p i lotes o n t 
d û af fronter un froid in t en se a u -
d e s s u s de l'Europe Centrale . 

O n n e s a i t p a s encore s i l es ap
pare i l s s o n t par t i s d'une base si
tuée e n Angleterre ou d'un aéro
d r o m e e n France . S'ils é t a i e n t par-
Us d'Angleterre, l a di s tance par
courue serait a u s s i grande que 
œ i l e qui sépare Terre-Neuve de la 
Grande-Bre tagne : il leur aurait 
fa l lu traverser l a m e r d u Nord, 
tourner vers l e Sud-Est e t voler 
pendant près de 800 km. au-dessus 

traiHeuses. L'avion a l l e m a n d Pio,"* 
s o u d a i n e m e n t vers la m e r o ù il d i s 
parut. 

DES APPAREILS 
BRITANNIQUES MUNIS 

DE TOURELLES 
A QUATRE CANONS 

Londres. 13. — S e l o n le r é d a c t e u r 
aéronaut ique du < Time» », l a R A T . 
possède des apparei l s m u n i s de t o u 
relles à quatre canons . C'es t n o t a m 
m e n t le cas d u n o u v e a u ctiavesetu* 
très rapide « B o u l t o n P a u l ». 

c Les canons , dit-il s o n t d i sposé s 
e n deux paires, une de c h a q u e c ô t é 
du canonnier . Ils s o n t p l a c é s l 'on 
a u d e s s u s de l'autre, i ls s o n t a c t i o n 
n és automat iquement , a i n s i q u e l a 
tourelle, à l'aide d'une s e u l e l i gne 
d e mire . Le c Boul ton P a u l ». c h a s 
seur bi-place qui fut m o n t r é au p u -

^ f ï ^ t J ^ ^ m ^ n d " « v a n ? d T a T l D l l c i™* a v a " 1 * « ^ r r e . est equi-du territoire^ a l l emand a v a n t « a t - ^ d u n e ^ m t e à q u a t r e c a n o n s . 

ïï£? l £ î lïHîJm* , - * t i « do l'Est » Toutefo is lorsqu'il fut m o n t r é a u 
ri„

M^^l ^ « S u de la P u b " c - l e s c n n ° n * é t a i e n t p a s e n 
de la France , les apparei ls de la , d é m o n s t r a t i o n 

?££-~fY$FïJ\™7% reca »lte d e v a n t l e s m e m b r e s d u parie-
L 2 0 0 , l l , 12°L * " ! H i « ? f ^ m , ? ï ï a * » * a Northolt . l e m i n i s t è r e d e 
gner leur base. La d i s tance qui se- r A J aemsLnd& fc re q u U ^ f u t p * , 
pare Strasbourg de Vienne « « d e ) f i t m e n t l o n d e r e m p l o i d e 4 c u y j n . 
600 km. environ et il est probable | s u r l a ^ ^ p ^ p ^ ^ 
qu'ils o n t dû faire certairui détours . , , Mais l e s photographies qui o n t 

Les experts! aéronautique» s o n t | é W p u M i e e s e n A U e m a g n e o n t d e 
u n a n i m e s à exprimer leur admira- ' ^ é v i c l e n e e é t e v r i s e s a u „ , . 
t ion pour la façon d o n t les avions;.[ t d e l a a H r i 0 n s t m , o n d e Nor-
pttotes et nav igateurs bri tanniques t n o ] t » 
o n t effectué ce vol. j ^ col laborateur du « Time» » e x -

L» tt M. J - J i • . . _ _ • _ _ . I p i i q u e que c est s e u l e m e n t parce q u e 

e t t e t d e s r a i d s b r i t a n n i q u e s ; C e s photographies s o n t parues d a n s 
. . . L m n r i l <i»t A l U m a n n t le» journaux a l l e m a n d s qu'il e s t pos -
SUr l e m o r a l d e s A l l e m a n d s j ^ d e d o n n e r m a i n t e n a n t d es dé
Londres . 13. — Le ra id récent itails sur le disposit i f d e s nouve l l e s 

d e l 'aviat ion br i tannique s'ajou-; tourel les ». 
t a n t à ceux dé jà fa i t s au-dessus de: # 

Berl in, prouve que la R A F . peut P a s d a v i o n s a n g l a i s 
pénétrer fort avant e n Al lemagne. 1 , j i u u J 
e n dépit d e s dé fenses ant i -aér iennes a u - d e s s u s d e l a H o l l a n d e 
e n n e m i e s I Amsterdam. 13. — Le c o m m u n i q u é 

I l e s t év ident , m a i n t e n a n t , soull- a l l emand d'aujourd'hui fa i t é t a t 
g n e n t les experts aéronautiques . I d u survol du territoire h o f a n d a i s 
que l 'aviation bri tannique a pu ef- ipa, . d e s av ions ang la i s a u cours de 
fectuer d e s reconnaissances a u - , i a journée du II D a n s les m i l i e u x 
dessus d e toutes les part ies de , c o m p é t e n t s ho l landais , o n déc lare 
l 'Allemagne, e n n e sub i s sant que | n e rien savoir e t n'avoir 
des pertes inf imes . 

O n fa i t aussi remarquer à ce 
suje t que les voyageurs r é c e m m e n t 
revenus d'Allemagne déc larent que 
les ra ids d es av ions ang la i s produi
s e n t u n ef fet considérable sur le 
moral de la populat ion et entravent 
U product ion industriel le . 

iir r i en remar-

Un appareil allemand abattu 
au large de l'Ecosse 

que à c e sujet . 

Allégations allemandes 
démenties 

LES AFFECTATIONS! LES OPÉRATIONS 
AUX FORMATIONS!sur le front français n 

DU TERRITOIRE 

Londres. 13. — Voici l e t e x t e d u 
bullet in publié ce m a t i n par le 
minis tère de l A i r pour réfuter la* 
a l légat ions d es c o m m u n i q u é s aile* 

jmands : 
< U n avion de la R A P . a é t é 

| a t taqué hier, vendredi , par q u a t r e 
Londres. 13. — U n av ion a été lavions de combat « Messerschmlt t ». 

a t taqué e t aba t tu ce m a t i n par u n e ] à 6.000 mètres d'alt i tude, a lors q u l l 
patroui l le d e c h a s s e d e l a R_A.F.,lopérait u n vol de r e c o n n a i s s a n c e 
au large de la côte Sud-Est de | sur l 'Al lemagne, près d e s front ières 
l'Ecosse. jdu Luxembourg. Après u n e c h a s s e 
sa. . | . , . l à grande vitesse ( runn ing f i g h t ) , 
l i e s a v i o n s a n g l a i s S a t t a q u e n t . l'avion bri tannique r e g a g n a s a i n e t 

1 - » „ - * - - l i ^ l l l » . | sauf sa base , e t l e s a l l éga t ions c o n -
a t r o i s c o n t r e - t o r p i l l e u r s tenues dans le c o m m u n i q u é d u 

Londres . 13. — Le Ministère de ' haut c o m m a n d e m e n t a l l e m a n d s e l o n 
l'Air a n n o n c e que les patrouil les lesquelles il s'est a b a t t u e n f l am-
côtières pnt aperçu, d a n s la J o u r - m e s sont s a n s f o n d e m e n t . 
n é e d e Jeudi, trois contre-torpi l leurs '• » U n e autre a l l é g a t i o n s e t rouve 
a l l emands et les ont at taqués . Les d a n s le m ê m e c o m m u n i q u é s e l o n 
bombes tombèrent très près d es l a q u e l l e d e s avions br i tanniques 
navires a l l emands . Aucun dègàt n e ' a u r a i e n t été abat tus e t e n d o m m a -
fut infl igé aux apparei ls angla is . Igés au cours de l 'attaque m e n é e 

Le Minis tère d e l'Air d é m e n t ipar eux contre trois contre-torpi l -
qu'un av ion bri tannique ait é té I leurs, d a n s la baie d'Hél igoland. 
aba t tu e n f l a m m e s h i e r près de ! Elle est éga lement fausse, les av ion* 
Luxembourg. Cet appareil à r e g a - d e la dé fense côtière a y a n t aperçu 

contrée 
L'acceptat ion d e ces dernières d a n s une uni té de s armées 

revendicat ions eut donc é té pour la 
Finlande u n suicide pur e t s im
ple. Et c'est pourquoi, s a n s doute , 
on é ta i t encore c o n f i a n t S i bien 
que les populat ions .évacuées ren
traient peu à peu d a n s l a capi ta le 
qui reprenait sa vie normale . L'idée 
que la Russie soviét ique avec ses 
186 mil l ions d'habitants pourrait 

Les dérogat ions Justifiées par les de s t irs d artil lerie assez prolonges 
nécess i tés de l ' instruct ion à l'inté- » l'Ouest des Vosges et a 1 Est de la 
rieur n e s 'appl iqueront qu'à des!Mosel le . Toutefo is , il serai t erroné 
sous-off ic iers e t des h o m m e s de de chercher à leur d o n n e r u n e signi-
troupe blessés à l 'ennemi, ou a y a n t f icat ion particulière. D e m ê m e , des 
servi p e n d a n t au m o i n s trois m o i s tirs assez nourris o n t é t é échanges 

I entre les batteries et l e s n ids d a r -
I m e s automat iques des c a s e m a t e s 
insta l lées de par t e t d'autre d u 

Le trafic de For 

TROIS ARRESTATIONS 
A PARIS 

c o m b a t avec 
t c h m i t t s ». 

quatre 

Mesures spéciales pour 
les orphelins de guerre 

ou hommes ayant perdu 

Paris. 13. — D e u x repris de Justice 
é ta ient arrêtés l 'autre nuit d a n s un 
h ô t e l d 'Athis-Mons en Seine-et-Oise . 
par la police a lors qu'i ls fa isa ient 
fondre d a n s u n creuset 180 kilos d'or 
qu'i ls a v a i e n t dérobés d a n s u n e fon
derie. 13. rue Darreau , à Paris . 

L'un d es voleurs n 'éta i t autre 

Rhin . Il s'agit là, surtout, de ré
pliques e t de ripostes éga l ement 
s a n s s ign i f i ca t ion précise e t qui. 
e n raison des r e t r a n c h e m e n t s et de 

d e u x f r è r e s o u n l u s à l a g u e r r e i 1 » protect ion dés ouvrages fort i f i és ; q u " u n " e vadé"d'e"la > p r î s o n ' d e F r ë ï 
a e n x r r e r e s ou p i u s a i a g u c r i c pouvaient donner a u c u n résultat . _"J"" A u a u s t e Launier • l'autre se 

Les mi l i ta ires qui o n t perdu au D a n s rair , il y a e u d e s « c o r ^ n o t a i t Casimir Nranchino . Pen-
cours de la guerre 1914-1818. d u n e i n a i s s a n c e s profondes françaises s u r | d a n t u e l e g d e u x h 0 m m e s e t deux 
c a m p a g n e sur__un théâtre extérieur rAi iemagne . Lespayions a l l emands . f e m m j s q u i l e s accompagna ient 

» Messer- large d e Horn Reefs . s i tué à v ing t -
cinq mi l l e s de B laavand . qui s e 
trouve sur la côte d u Jut land. j eudi 

L e c o m b a t a é r i e n d e j e u d i ! après-midi, les at taquèrent e t leurs 
, , , j ai J ! D O m D e s n e les manquèrent que de 

aU-deSSUS d e l a m e r d u N o r d ipeu. Aucun d e s av ions br i tanniques 
Londres , 13. — Les m e m b r e s de ' n « J " 1 . e n d o m m a g é au cours de c e 

l'équipage d un vapeur londonien " « n o a t . » 
revenu d a n s u n port de la cô te s e p - | 
t entr ionale angla ise hier, déclarent 
qu'i ls o n t v u l 'avion a l l e m a n d qui a 
survolé S o u t h Sh ie lds jeudi, s 'abet- , 
tre d a n s la Mer d u Nord après un 
combat avec les apparei ls br i tanni - | l i eu aujourd'hui , sur le Nord de la 
ques. I l s o n t assiste à la poursuite France : ' l 'une de 11 heures à 
et e n t e n d u le e rp i t émen t d es m i - 1 ! ! h. 45. l'autre de 13 h. 10 à 13 h 30 

DEUX ALERTES 
DANS LE NORD 

Deux alertes aér i ennes ont eu 

ARRESTATION 
D'UN PILLARD 

Versai l les , 13. — M. Saubion 
sous-chef de l a Sûreté d u district 

a t taquer 4 mil l ions d e F in landa i s Iou de" la~guerre actuel le , s a i t J s u r cependant' , '"poussaient des recon- é u î e n " i n t e r r o g e s par ie*'c^ef'dë'*la|d 'A rKenteuil . a procédé à rarres-
semblalt si monstrueuse qu'on t a R S w . a i t « u f mjtmkw- » * ^ l n « U a a a n o e » sur le Nord et le N o r d - l s u r e t e d e s S n l - e t J b i s e . M. Roches . | t ? « ° n , f » . r f p m d e j u s t i c e . Emile 
jugeait ridicule. 

L'optimisme finlandais 
Le mercredi 29 novembre 1939. Je 

m e trouvais d a n s un grand maga
s in d'Helsinki. La cohue étai t in
descriptible. Les acheteurs se pré
paraient dé jà pour les fê tes de 
Noël. U n tel opt imisme n e laissa 
pas d e beaucoup m e surprendre. 
De fait, ce m ê m e Jour, les Soviets 
rompaient toutes re lat ions diplo
mat iques et dé s le l e n d e m a i n bom
bardaient Helsinld. Je fus t é m o i n 
de ces bombardements qui f irent 
dans les d e u x premières Journées 
100 tués et 300 blessés parmi la po
pulat ion civile. 

Mais ce peuple qui s'était montré 
conf iant jusqu'à l ' imprudence fit 
preuve i m m é d i a t e m e n t d u plus 
grand sang-froid. C h a c u n s'organisa 
s a n s murmurer. O n descendai t 
tranqui l lement d a n s les abris au
tant de fois qu'il le fallait . Aussi 
bien, dès le premier Jour, s a n s que 
la mobi l i sat ion eû t é té décrétée, 
l'armée étai t dé jà v ir tue l lement 
mobilisée. Cependant cet te résis
t a n c e inouïe, surnaturel le d e s sol-
datse f in landais apparaît au peu
ple tout ent ier c o m m e une sorte 
de miracle. U n officier f innois n e 
m'avait-il p a s déclaré que la Fin
lande ne pouvai t guère tenir plus 
de hui t Jours. 

Or, plus d'un mois s'est écoulé et 
la rés is tance n'a pas faiblie. Son
geons cependant , tout e n nous 
émervei l lant , à la disproportion de» 
forces e n présence. Le m o n d e en
tier, s'il a la not ion de l 'héroïsme 
e t aussi de s o n intérêt , doi t porter 
secours à ce peMt peuple trahi in-
diqnement par l'Allemagne, et qui 
a la gloire ins igne de tenir en échec 
les horde- barbares à Vnssaut de 
l'Occident. O. L. 

L'EXPLOSION 
DE N0RTHWICK 

Londres. 13. — L e « P r e s s Asso
c i a t i o n » a n n o n c e qu'une explosion 
s'est produite d a n s l e s c h a n t i e r s 
navals W.J. Yarwood and S o n s Ltd. 
à Northwick (Cheshire) et a causé 
des dégât s considérables. Au cours 
de s opérat ions pour l 'ext inct ion de 
1 incendie qui o n t suivi, d e n o u 
velles explos ions se sont produites 
A 500 mètres du sinistre, les f enêtres 
des m a i sons de la ville ont é té 
brisées par la déf lagration. 

Le sinistre n'est pas le fait 
de sabotage 

Londres. 13. — L'incendie des 
chant ier ; nava l s de Northsriek a été 
maîtrisé au t o u t de quelques heu
res. On déclare of f ic ie l lement que 
le s inistre n'a pas été causé par un 
acte de sabotage . 

seront pour leur a f fec tat ion et l e u r ^ s t à e ï a France . icomrnissaire à la police judiciaire', iBouil lot . 28 ans . d e m e u r a n t à St-
tour de départ , l 'obj.t d . m a s u r e , An^essus d u tat m f a n e , actl-1 accompagné d' inspecteurs, opérait ^ « ^ ^ ^ " 1 ^ ' p n r u r ^ e " m a i s o n 

.x —„i„ . . n . ranmntrtui Paris de nombreuse* invest igat ions a u x Armées , avait p iue u n e m a i s o n ^ ^ - « . e T ^ . - K £ î a S " > v i t ! accrut n ï a t a ï ^ ï ï n c ^ ^ une instruction ministérielle. ' A V T - D a n s Te "as o ù 7 a s i tua- n i combats . Les av ions de recon-

m ê m e s ^ r è g l e s 6 « r a l e n ^ ^ s e V v é e l l rempl ies e n t i è r e m e n t e t sans , d o m -

pour l'ordre de départ. 

LA MAUVAISE 
QUALITÉ 

DU TRAVAIL 
SUR LES CHANTIERS 

La solidarité franco-
britannique 

vient d'être scellée 
dans le sang 

d a n s ' l e s mi l i eux d e s c o m m e r ç a n t s s i t ^ é e ^ f l * , . ? ^ 1 , 1 ? 
en m é t a u x , a f i n de rechercher ceux 
a y a n t p u ê tre e n re la t ions a v e c les 
voleurs de la rue Darreau. 

P e u après le vol, qui avai t été 
c o m m i s le 2 décembre 1939 e t a u 
cours duquel 11 p laques d'or de 

U n e perquisit ion e f fec tuée à son 
domici le à S t - G e r m a m a a m e n é la 
découverte d 'un certa in nombre de 
bijoux, angenter ie . l onge e t vête
m e n t s , qu'il ava i t dérobés . 

E t a n t venu e n permiss ion , Emile 
Boui l lot avai t réussi à se faire e n 

20 k; o s c h a c u n e d u n e valeur de, c o m m e affecté spécial d a n s 
3 mi l l ions a ins i qiieJU"' x u o s o a r - | u n ^ ^ Le m 8 j f a i t e u r qui. e n 

m x a v r a v n I M I r» l">¥/"'II Aux Armées . 13. (Du correspon 
N A V A L S D U K L l L l i d a n t de l Agence Havas sur le f ront 

britannique) 

(Suite de la première page) 

D e s dé faut s d a n s l e matériel sont 
apparus au cours d'exercices de tir 
avec des c a n o n s d e 275 m / m . e t 
d'un calibre Inférieur, les tourel les 
s 'é tant craquelées après quelques 

e rédacteur naval du » Dai ly 
T é l é g r a p h » no te é g a l e m e n t que, 
d a n s tous les cas , des a l l iages légers 
ont remplacé le cuivre, c e qui fait 
que les c a n o n s s 'usent plus vite. 
L'eau de mer. n o t a m m e n t , a u n 
ef fet corrosif sur c e s al l iages . 

En conclusion, il déclare que les 
seuls bâ t iments de l igne a l l emands 
Jusqu'ici c o m p l è t e m e n t terminés 
son t le « O n e i s e n a u » et le » Scharn-
horst ». T o u s deux, dit-il , possèdent 
des batteries ant iaér i ennes d'une 
eff icacité except ionnel le . 

mt» 

DEUX MILLIARDS 
et demi d'achats 

de matières premières 
par l'Angleterre 

«, (Suite de la première pas») 

U n ordre de 350 mi l l ions pour le 
l inoléum a été placé pour les n o u 
velles us ines de l 'armée. 

c Nous avons acheté , cont lnua-
t-ll. l 'entière product ion de la ine 
de l'AtMtralle et de la Nouvel le-
Zélande, pour la durée de ta guerre 

i n a n après. 
Ce la n'a été fait , durant la 

dernière guerre, qu'en 1818. 
» Nous a v o n s a c h e t é é g a l e m e n t 

tout l 'approvis ionnement de cuivre 
et de zinc d u Canada, de l 'Australie 
et de Burma, tout l 'a luminium pro
duit e n Grande-Bretagne , le surplus 
exportable d u Canada e t de grosses 

auant i tés aux Etats -Unis e t d a n s 
'autres pays . 
» Le but du ministère , a-t-il dit 

encore enf in, est de veiller à ce que 

— L a sol idarité d e s 
armées franco-bri tanniques v ient 
d'être scel lée d a n s le sang . 

Pour la première fois, d a n s le 
secteur anglais , un França i s v ient 
d'être tué. H s'agit d'un a g e n t de 
l iaison, sous-officier, qui, a u cours 
d'une patrouil le à laquelle 11 parti
c ipai t avec s e s c a m a r a d e s anglais, 
a reçu u n e bal le e n plein front. 

D'autre part, o n a n n o n c e que la 
première décorat ion ang la i se attri
buée à u n F r a n ç a i s d a n s l e sec teur 
a n g l a i s v i ent d e l'être à u n autre 
a g e n t de l ia i son qui, lors d'un c o u p 
de m a i n , l'officier ang la i s a y a n t é té 
tué . n'a pas hés i t é à rall ier ses 
camarades br i tanniques e t à pren
dre le c o m m a n d e m e n t de la pet i te 
troupe sous le feu e x t r ê m e m e n t 
vif de l 'ennemi qui contre-at taqualt 
à la grenade e t à la mi tra i l l euse 

L'agent d e l ia ison f rança i s v i ent 
d'être décoré de la t M i l l t a r y Me-
dal » pour ce fait d'armes par déci
s ion de Lord Oort. C o m m a n d a n t 
en chef. 

L'IRAN CHERCHERAIT 

DORÉNAVANT 
DES DÉBOUCHÉS 

VERS L'ANGLETERRE 
T é h é r a n . 13. — Le Journal 

Officiel c Ette laa » publie un long 
art ic le pour consei l ler aux expor
tateur» Iraniens de chercher des 
débouchés aux Indes ang la i ses où 
i l s trouveront dit l'article, d e gran
des possibi l i tés et de s faci l i tés com
merciales . 

O n sa i t que le c o m m e r c e exté
rieur de l l r a n se portait principa
lement jusqu'Ici vers l 'Al lemagne 
et 1TJJI.SJB. 

Tes s tocks essent ie l s so ient m a i n 
tenus , d 'acheter r u x mei l l eurs prix, 
d'éviter les trop grandes f luctua
t ions et de veil ler à ce que les m a 
tières premières so ient distribuées 
avec le m a x i m u m d'efficacité. » 

UN ACCIDENT 
DE CHEMIN DE FER 
A U L0UVIÈRE 

Bruxelles . 13. — U n train de m a r 
chand i se s est entré e n col l i s ion à 
L.i Louvlère près de Charleroi . avec 
un convoi dans lequel ava ien t pr i s 
place d e nombreux ouvriers mi 
neurs. On compte une v ing ta ine de 
blesses graves. 

UN DÉJEUNER OFFERT 
A MADRID PAR 

LE MARÉCHAL PÉTAIN 

t^^uvaient^ ^SÈ*MsEl£& 
Ornes de Roal tes . 
fier, p lus ieurs l ingots 
d'origine suspecte, 

Interrogé , Orner Roal tes . qui est 
n é e n 1876, à I i l l e -en-Jourdain 
(Gers) a déc laré les tenir d 'un nom
m é Casinier e t provenir de déchets 
de plaques d'or. H e n ava i t acheté ; 
a u tota l 4 ki los qu'il revendi t peu 
après au d irec teur d'une Soc ié té I n 
dustrie l le de m é t a u x , Paul Forcadet . 
n é e n 1885,' à Auhouer- le-Marché. 
a y a n t s e s bureaux, 58, rue Turbigo ie t tous les services 
e t s a fonderie à côté , rue Sainte- j -•+•. 
Elisabeth. 

U n e perquis i t ion fai te à la fon
derie a permis la découverte d e ces 
l ingots qui avaient é té diss imulé; 
par la caissière de M. Forcadet 
M m e Pradat . née Odet te Dupont 
originaire de M a r p e n t (Nord) . 

D e Roal tes . Forcadet et la cais
sière, o n t é té m i s à la disposi t ion 
de M. Pott ier. Juge d' instruction 

18 rue M o n i o - 1 1 9 3 ' e n c 2 u r t u n e c o n d a m n a t i o n à l 'ambassade de F r a n c e à l 'occasion 
i o t e ' d ^ de 1 k l l o ! m o , Î J f . i

é t e î î î l s . à l a d l s P ° 8 l U o n d e , d e la fin des travaux des dé léga-
l - o i s o o r u e l * l'autorité mi l i ta ire i t ions française et e s p a g n o l e pour 

U PROMOTION 
DES RÉSERVES 

un accord commercia l . 

Parmi les convives , o n remarqua i t 
le colonel Beigbeder. min i s tre d es 
Affaires é trangères e t ses princi
paux col laborateurs. M. Joaqu in 

Paris . 13. - Le c Journal O f H - : ? e n j u m e a
T ' min i s tre de l 'Agricultu-

c ie l » publ iera d e m a i n m a t i n u n e £? • f f José Larraz. m i n i s t r e d e s 
l iste de promot ions au titre d e s Ré- ' n ' " a " ^ • 'f? c h e f s de la d é l é g a -
serves concernant toutes les a r m e s t l o n e spagnole et les dé légués fran

çais, présidas par M. Alphand . 

UN COMMUNIQUÉ 
du Paris , 13. — L a Prés idence 

Consei l c o m m u n i q u e : 
c L a Presse a a n n o n c é que 18 in

div idus , d e na t iona l i t é étrangère , 
poursuivis pour s'être l ivrés au tra
fic de l'or ava len t dû être remis e n 
l iberté provisoire par appl icat ion 
d e s d i spos i t ions d e l a lég is lat ion e n 
vigueur. C e s d i spos i t ions seront 
modi f i ées par décret-loi. m a i s d è s 
à présent les é t rangers d o n t 11 
s'agit o n t fai t l'objet d e mesures 
d'Internement d a n s d es camps , en 
a t t e n d a n t que la Justice a i t s t a t u é 
s u r leur c a s ». 

«lis» 

PROJET POUR 
TRANSPORTER 

DES ALLEMANDS 
EN POLOGNE 

Le Journal c Berliner Boersen Zel-
tung s communique la rapport de 
Roloff. conaelller au Ministère du 
Travail, qui affirma que dan» le» cer
cle» officiai» al lemands on est en 
train d'étudier le problème de la 
transplantation, en Pologne, de fa
mille» d'agriculteur» et d'artisan», et 
combien de ces familles al lemandes 
pourraient Sera installée» en terri
toire polonais 

Cette quest ion est étudiée par 1» 
Ministre barré et par de» expert» en 
matière» rurale». 

ri an résulta que l'on pourra trans
porter 400.000 famUlea. De la région 
de Baden seule 11 an viendrait flOOUO: 
on en amènerait aussi de Wurtem
berg, du Sud du Hanovre, de We»t-
prmlle. dea contrées rhénane et du 
Meln. 

Pour ce qui est de» artleans. ils 

AUGMENTATION D'IMPOTS 
EN SUEDE 

Est rappelé à l'activité dé lègue! Oslo, 13 — M. Oscar, Min i s tre 

DANS LES JUSTICES 
DE PAIX 

pour la durée de la guerre d a n s les 
fonct ions de : J u g e de paix d'Aves-
n es ( cantons nord et sud) et So l te -
le-Ch&teau (Nord) (2e c las se ) . M. 
Choquet , Juge de pa ix honoraire. 

Es t n o m m é Greff ier honoraire. 

d e s F u i a n c e s a fait aujourd'hui a u 
« S t o r t m g » une déc larat ion sur 
le budget. Le budget de l 'année 
f inancière actûel ie texercice 193&. 
40) s'équilibrait à 664 mi l l ions . Le 
gouvernement s'est efforcé de c o u -

M. F o n t a i n e Léon, a n c i e n greffier ivrir les dépenses ex traord ina ires 
de la Jus t i ce de paix d'Arras (nord 
e t s u d ) , (Pas-de-Calais) 

LA COLLABORATION 
FRANCO-BRITANNIQUE 

Paris. 13. — U n déjeuner Int ime 
a é t é offert aujourd'hui par la 
Chambre de Commerce B n t a n n i 
que de Par i s sous la prés idence de 
Maurice Norman. Prés ident de la 
Chambre Bri tannique et s o u s la 
présidence d 'honneur de Yvon Del 
bos. Minis tre de l'Education Na 
t ionale. Prés ident du Oroupe F r a n 
co-Britannlque de la Chambre d es 
Députés . I l a réuni plusieurs m e m 
bres d u bureau du Oroupe du Con 
sei l d'Administrat ion de la C h a m 
bre Bri tannique et de la Chambre 
de Commerce França i se d e Londres 
U n é c h a n g e d e vues a suivi le dé
jeuner et d es so lut ions prat iques 
ont é t é adoptées t o u r l'améliora
tion d es relat ions commerc ia le s 
franco-britanniques, pour u n e plus 
g r a n d e faci l i té de v o y a g e en tre a 
France et la Grande-Bre tagne en 
c e qui concerne les Ang la i s et 'es 
Français e t u n e ass imi la t ion com
plète d e s bri tanniques et d e s fran
ça i s concernant toutes ques t ions de 
loyers, taxes , etc.. d a n s les deux 
pays . 

seraient transporté» du centre de 
l'Allemagne 

Un projet spécial serait élaboré 
pour la Sllésle Le transfert, des fa-
mlllea de Baden prendra place intaa-

-,ent 

d a n s toute la mesure d u poss ib le 
a u m o y e n de taxes. L' impôt sur l e s 
v e n t e s sera élevé de 1 à 2 %. l ' im
pôt s u r la bière e s t a u g m e n t é d e 
3 à 5 ore au litre. L ' a u g m e n t a t i o n 
spéciale de 10 % d e l ' impôt ordi
n a i r e sur le revenu créé l 'année 
dernière sera doublée. D e n o u v e a u x 
i m p ô t s vont être introdui ts . U n 
projet de loi particulier e s t proposé 
au « Stort ing » des t iné à couvrir 
les dépenses except ionne l l e s d e 
l'exercice 1939-40 d u e s aux condi 
t ions de danger de guerre . S e l o n 
l 'est imation gouvernementa l e c'est 
une somme de 200 mi l l ions de c o u 
ronnes qui aura é té d é p e n s é e pour 
les mesures except ionne l l e s a v a n t 
le 30-6-1940 80 mi l l ions seront cou
verts par un impôt spécial d e d é 
fense sur le revenu et le capi ta l . 
Les taxes de c o n s o m m a t i o n vont 
être a u g m e n t é e s e t U faudra re
courir à un e m p r u n t d u gouver
nement pour couvrir 120 mil l ion». 

71 MINEURS AMÉRICAINS 
N'ONT PU ÊTRE SAUVÉS 

A U SUITE DU COUP 
DE GRISOU DES MINES 

DE BARTLEY 
BarMey (Virg in ie ) . 13. — T o u s 

le» espoirs de dégager v ivant s les 
71 mineurs qui se trouvent e n c o r e 
dans la galerie de la m i n e d e char
bon où s'est produit le c o u p de 
grisou, ont été a b a n d o n n é s p a r les 
sauveteurs . 


